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Dtiu »oil ^lat actuel, il M Bupporteralt 
«wl-etie pas oertttiuca ëprcuvea trop lor- 

— C'e*t Jtuic .approuva Banu, il est mé- 
|tri>>4i] 4'aUvndre 4uo'*I**'a l^ura au muliu. 

— ïuiqu'fc ce (fue Pierre se trouve tkiJvoul, 
Mrtt le miufci«a. 
\   ce   inoiuenl   seukineatj   nous   agi- 

Dlei U, nous aurons pu prendra quel- 
Hwa dispoeiliuns prélimlaaim. 

— Trèi Mus4, r^plikjuB B&rru, mais, k ce 
wnftt^ qw penaet-vous dr la présenc«, au- 
iirèt de la nuirquiM, du Jeune booioi« qui 
m^ fol prtwoU cuDUD€ étant Piems d«: 

— C'est vrai, ùl Paul Duroe, Je n'y p«n- 
fetia plue eu w 'aioin«nl. 

— Pourum il y a U an» chose étrange, 
tipji nous plaoe à l'heure actiielle, en pré- 

■M de deux Piarre de Sommcr«u«e. 
— En eOet. 
— Nous devons ao déduire logiciuemrnt 

fÊt l'un 4^8 âeui »eurpe. sciemmtiit ou 
non, la qualité dont il est revélu. 

— K mon svia, iiUcrvint M&rttue, Oë ne 
kourräit être notre blessé. 

— Pourquoi cela T 
— Tout simplement, pam qu'il n'a pas 

IMttDé de lai-mâme celie quahté. 
Lt taaaard. seat, nous a mis bur (a voie 

W-mène, aaos doute, ne sait paa qui il est 

— Et tu crois aue l'aulra aur»U, ou cou- 
Inure, provoqué de lul-méma U ncotutêi»' 
Mac« de la œarqoiaa T 

- Je ne sais, mais c'est tria poaaibK 
- Ce 8«r«it alürs, suivant la façon Ue pen- 

ser, un aitrigajit T.. . 
— 6i je me souviens bien, dit alors Paul 

Duroc, a'apré» ce que m'a raconté ma mè- 
re, k ma dernière viiile. Ce eer&it h I inetiga- 
tioo de M. de Mendoia que la niarquise de 
Uonimereuse accueillit celui qui pai>so pour 
son neveu- 

— Oh ! Oh I répliqua 1« chimiste, eo ho- 
chant la tfile d'un air de doute, si de Mendo- 

méli & cette affaire, nous avons le 
droit dd nous méfier. 

Toutes les hypothèses outlbonnétâ) sont 
admiseiblee. 

Dès tors, en considérant celui qui tient 
MX ce moment auprès de Mme de Somme- 
reuse la place de son (lis, mes doulos sac- 
croiaseot, se (ortilleot. 

-- Je comprends, fit Paul, et tout en lais- 
eanl, ou moins pour Ip moment, Pierre et 
la marquise dans Tignorance de ce que nous 
Hvoiis apprts, ]e vais saos tarder tairt pari 
de ces eboaea Htraordinairee fc ma mèro 

Elle connaît la notaire de Mme de Somme- 
reuM «t 

Avant 
altendrona l'avis de l'orflcier mmistértet. 

M* Ledroit est intéressé directement ft co»- 
naître celle situation, puisqu il gère In fortu- 
ne du délunt ntarquis t't cello du flis dis- 
paru. 

— Bon ; voiii qui me paraît bien raisonné, 
approuva Oiarles Barru. 

De mon côté ,Je lipiin en réserve, pr.ur le 
Jour où nous verrons ensemble la mnrquise, 
certains reiiseignetnenla bizarres ijui m'ont 
été fournis |>ar un marin tésidaiU a Dieppe 

Cjtr. plus j'y réfléctila .surtout en »achnnt 
maiiileiiaiit que le Jeune Iiumme accueilli par 

t poum 
t d'aiiir saprèa de la marquis«, noœ 

"vis de l'officier minister 

Mme de Sommereuie lut préaeoié par don 
Jo*4, et plus i'aoquian la ooDvicUoQ ds leolr 
une autre piet« aaneuse. 

Bi mas présomptions sont fondées, «Usa 
viendraie.il couotùrer les fdits récents, peut- 
être, et nous eiplii]" r en uifme tempe la pré- 
sence du mux F'ierrc de SoiiuiiL-reuee auprès 
de la marauifio. 

Enfin, elles démasqueraient cntiéreatent le 
Qùséiable qui ae fait appeler don José da 
Mendoza 

— Comment, il se fait appeler f s'exclama 
Paul Duroc stupftnil- 

Croyei-vous que ce nom est faux T 
— Oui, je le crois termemenl 
— Que aérait donc cet Aniéncain, dani C9 

caa 1 
— Un Prança« déguisé, tout simplement. 
Mais, si vous le voules bien, mon flber 

Duroc, «rrétons-nous là pour aujourdliol 
Mes déductions, pour di avaiicH-s qu'elles 

soient, ne s'appuient, en réalité, sur aucune 
preuve certaine. 

Il faut attendre   encor*',   me   donner le 
temps de réunir certains ren8eif(nement«,de 
f[rouper dm faits euscepubles de recODsti- 
ut-r un [«n5é myatêrieui 

A ce moment, tes trois compagnons du- 
rent interrompre leur intérc-^sniu entretien, 

pierre venait de se réveiikr, et, d'une yoii 
faible, il appelait.. 

Marthe s'empressa d'entrer dan« sa cham- 
bre. 

— A boire !     demanda le blessé. 
La Jeune femme vprjta rian« un verre me 

boisson réconfortante, loule préparé«, et la 
lui présenla déiiratemont 

— Ah ! c'est toujours vous, fit Pierre tvee 
un pftio sourire. 

PUIS il but lentement. 
— Quel bonheur de voun avoir si pré* de 

moi, reprit-il en rendant te verre vide. 
En faisant ce mouvement,   ses    doigts 

amaiorte IröUrsat la own de Marthe, puis 
la saisirent avec une aorte de fébrùllé 

— Comme voira peau est doue« 1 dit-il ra^ 
vi, sans desserrer son étreinte qui derenait 
un« caresse. 

La ieune femme rougit un peu, son regard 
attendri se Axa, très doux ,eur colui du Bles- 
sé. 

— Comment vouj trouvet-vou« T demanda' 
t-elle, essayant de détourner sa pensée. 

— Trèa biiii... c'esl-i-dire, beaucoup 
mieuf. 

D'ubord, quand voua êtes lA, lorsque ]e 
vous vois, ]e re«e<is tout de suite uno im- 
preesion de soulagement, comme de bien- 
être. 

Je vous aime tant, Marthe I „ 
Voyec-vous, lonque Je serai totit S fait 

guéri, il me faudra parler A Votre excellent 
irère 

J'ai beaucoup de choses sérieuses à lui 
dire, et J'ai une très importante demand« & 
lui adresser. 

— l'um-je savoir T... 
— Ob ! ne l'avet-vous pas deviné déji T 

s'écria Pierre d'un accent pénétré. 
Ne coinprenP'/-voUH pas que, si Je dois 

Vivre maintenant, je ne pourrai plus me pas 
ser de votre chi^rc présence 

Si, plus tard, vuiw ne craignei pas Irx^ 
d'associer votre existence k celle d'un ar 
tinte pauvre et nan» nom, mais qui vous 
adore de toutes IOK furets de son ftme, vous 
aureï (ait tout le bonheur de ma vie. 

Vivre toujours avec vous, quel révo I 
Profondémeiii troublée par cet iiveu chas- 

tement renouvelé, el par 1« demande, pour 
ainsi dir« formelle, dont il était suivi, la Jeu- 
ne femme <^- (téinumo Iré» émue. 

Et. subitement .elle tressailUt. 
Su eoulusiuu s'QugHiciila encore, la rendit 

tremblante 
Elle venait d'apercevoir, appuyés contre 

la cbacuttraote de lu porte,   Charlet Bum 
et Pftul Duroc, souriants. 

Ban doute, iU avaient tout entendu, 
— R«poses-voB8, moneieur Iterro. dit-ellff 

dooeemonl, en dégageant sa main. 
Le blessé obéit, d'.H:ile et ctianné, sans 

avoir vu ses deux unus. 
Et bientôt il retomba dans son assoupisse- 

ment 
Marthe revint alot« dans la première piè- 

ce, où sbn frère venait de rentrer sans bruit, 
en compagnie du musicien 

Ce dernier, d'ailleurs, se préparait i partir. 
— Je Vais aller chez moi, dilTJl, puis après 

mon déjeuner, j'irai rendre viaite a ma mère 
et Je reviendrai ici, vous rendre compte. 

un instant après, il partait,laissant le frAr« 
et là sœur en présence 

Marthe et Charles Barru demeurèrent 
alors silencieux un Instant. 

Le chimiste s'était assis sur une chais« «t 
demeurait le menton dons sa main, absorbé 
dans W réflexions nouvelles, provoquées 
par Ce qu'il venait d'apprendre tuuclium la 
personnalité du peintre blessé. 

La Jeune femme de son cAté, allait et ve- 
rrait (tans bruit dans ta pièce, où cllo remet- 
tait un peu d'ordre 

De temps ft autre, elle s'arrêtait pour Jeter 
sur son frère un long regard embarraÄse, 

ßll«^mblait vouloir lui parler et redou- 
ter Uli même teaips d« le faire 

Enfin eilt' s np[iri>cha du chimiste, lui posa 
doucement at\ mbui sur t'épaule poor attirer 
son attention, et commuta d'une voix hési- 
tante : 

— Tu M entendu, tout & l'heure, mon bon 
Charles T 

— Veux-lu parler de Pierre T flt le chl- 
liale, comme tiré brusquement d'un songe. 
— Oui. 
— Sans doute. J'ai entendu, chère sœu- 

rette, mais je n'ai rien appris de nouveao. 

J« sais depuis loutemps « qufl t^ t 
gjgi OD avons parMdéJà, il lo U e 

" Q?^ indirecleinsBt. 
— Ob I cela ofawit «uffl pror tuuniiw^ 

Pierre l'eime, eC tu fairoes nnsal, u'est^ ce pas î . "-" 
Murlhe s« contçflta d'incliner la tel«.    , 
"    ■ ^'f"; "P"* *■ ohmusl«, wi dcvviani 

grave tout à coup, «'«( „u nxilhctu- ponfc 
vous deux niaint«f]Mt 

— VD Ï°^'^^"W.' *• "• »«prandB PM. 
— Ah I mu chère petit« Martbo, aVanI SM 

laisser ton ca-ur steigager ^lug avai,t r<> 
Qéchû bien. 

— Oui, je sais, rtpliquu U \nuit, i«inm« 
d'un ton subitcirlenl attristé, toujours cefla 
apparence an Kaissu avec de LanUrM cd 
souvenir fftcheox *A compromettant. 

— Non, non, ce n*Bl pas cela. 
Ne t'ai Je pas afftmé, moi-mémo, que cHtiri 

erreur, dont je suis mpuua&ijle, pltu qll« 
toi, ne pou^tut créer uu ubsUicie Insurmools» 
ble h ton bonheur 

Si Pierre l'aiiué SlMt slnAremant. ««BSI 
ardemmetit qu'il te *(bL, il t'oxcuscra 

Molheureusenx-nt, il y s maintenant aulrt 
chose ; les pr<j]el8 Ac notre ami, les tltina^ 
peiii-41re. sont deveSos irreal iiuibte* 

— Aurais-lu l'inteMtion de t y oppioser. 
— Non, pus rooi personnelleinenl 
Mais ta fatbtité.ou plutAl l'indéiiiuble cm» 

tatatiufi des laiu nouveaux 
Si notre moitieureux ami est bien, com- 

me le suppose Paul Duroc, lo Ills de )n nior- 
quise de Sonimereuee, et qu'il soit bientôt 
reconnu commo tel, peux-tu conserver itf 
seul instant l'illusion de Tuulr ft lui T ., 

Pliikinqn BtK , 
ft«BWnk SH M t Vlller»«oui-Cli*icmuni 

Cnériaon de  M   ftockat 
«tleiiit de UIIUTB CnUUOQVl 
JMT U» Ënpeptau4 au  D'  l/upeyroujt 

II- PtilUffion ROQIAT, ntcaoïcien, que rrprterntc 1* pbolofriTiir* 
' - - i-Cli*icmuni (iKjub»! m  iSftj d hdb>M 

illj PlaïKiicF  (Srint.ri-Oi>«k  Qujiiil U 
flul t nil eoDiullalion, le H «oât igril. 
il   «pruuTcil apr«! aiulr lung« Su 
doulcura atroc« en cclBlur« •( plui 
partlenlWrvawBl au cr<ui de l'eslir 
mac. il lui MMbUlt 4i>* ■«> cMomac 
■t (iMhIrmil tm loua WMetaa'tM lu* 
'-ri\,i,i;><l un« aiguille dasa lecteur, 
■ ■ . .iiiiiirura a'irrtiitalent daua t'uuw 

.   Kiuclig  et daM   !<■  rc"»   Ce 

II- rrpaa du  midi kommeufall 1 
rr    Lr mal  a'iil drbntt douir 

< i>iparBTaBk, tnala il ileTcualt ilr 
.    <n   plua   tcrriLile     H.    Kocbni 
i irea tatlsut, urt abattu H aut 

polut.  Lt ) aoSI a» 

 ... «"i »f 
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«SS ««M te tiut étln uUl« 1 Ma inwliHhlw     tV UUPEVROL'X. 

S, SqMi« da M*~>M> ■'«<> 
f.-t. —  La emrt*mm   ém  S- Daptrnu ««1 da   i^iBaii« «CMU* raUrte *m 

ts;-   ■   '■■   ""  

iMa, nupk la M « te J>^ «• « 
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A vwdrs Calandra 
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.■siwiresscr ù M   Singer, ni 
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CESSIONS 
BRASSERIE 

_ €tW» da m le Pas-de 
CaïaiJ iOOO htflos .S'.)dresser 
b M' COS-SAHT, iiuUiire A BÛ, 
paume, irud de Calutsj    uu C9fï 

OFFRES 
DEMANDES 

d'Emplois 
I CrnilC '■ PiMMOBi Mau' 
LtyUnd   doli«e.   -   Prii 
modert   —    Ç'adrvSMir   me   dl 
CaniLroi, IW, a Ulis. 

[CESSATION DE CONMERGE 
A VENDRE 

, Hacblaes a Ta» 
Inas a p«re«r ; Mftclilna» a coudre >▼«« 

   _.   _Mt«^ eiset.iqaa , Courroie     Cordvs 
«■•abMT*s; TlsaaCnivr«rooge, brons«. jaiw«. 
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ON DEMANDE 
Un Sl'HVIJl.l.AVr, iiynnt (ti 

plOine universiüiire ek lit^rt; du 
ic- iTiililuire 
'l'-iuiiiiut    FmcUurt,    HAII- 

Luunliii. "mi 

Horloger 
Jeune Ikinmic suruini d'appren. 
liüsune, äenciix, esl clemunde 
pour CtieMie i de Canton de 
1'iu-ründis.senieiit de Dunker- 
>iue, pluce a se perlF<'lt<inrief. 
Lkiiiandtir l'iidie^t; uu bureau 
Ju journal. Pte»»e, S]C»5 

Voyogexxr 
visiluAl I'tlAUK, quatre iMf 
|ur an. désire représenter I.i 
Uiirulits Uwut, nLiuVeauti.' Ilf- 
IcrciKia de !•■ urdre ttnii; 
Avem.« Foumicf, Lyua, ir bm 

Ï1197U 

Imporiâste KaÎM&dB Nord 
l^ij,^! k'-> enufiii^i tt prudull^ u 
ntiurm lo- Itestlau«. r-otbcn tif 
dt-s HEniESevi ANTS, rwao- 
cfaiiil«, »KPOïHTAHdi^ et Pia 
cters. dütts les rei^iujs ui'i etie 
Li'e«t pas eoi-ure représentée 
INLTll.E d'écrire st wi na pa- 
Jfilft unii clieiiti'k- HéK'reiK'Os 
l'KiKtcs Bonnes remises Ni lixc 
m Irai,' de vü>aEe A U.li.. poh 
te restttitLc. Canibrai.       Sj &m 

ON DEMANDE 
dans toutes conuDuOe» du Nord 
et du Pas-de-Calais, personne' 
tiuntirables et activer pLUir S\H 
ciHiTi (]'ait;usaiKe populaire sm 
IA VI« Itu Cl c"*, coavteiwli-nil 
A iruvnfr.s Uli priita .imumrr- 
(aïkU poiivaut uispoêtr di un 
OH pluswues loarn par semaHie. 
1)11 inrliru au cvuranl Kcrire 
UÜUITENS, rue de lu Teixhr. 
KiHitMut. uutsn 

miwm 
r* lâRIE-LODtSE 

u inM OinouKtiiH 
Avenir <iévoile, pie^vrti; inai- 

neurs, roioenc uiuilié perdue, 
donne secret cerluin pour réus- 
sir en loui, avoir cbaiK«, tion 
heur. Mute, lorlunfe Envoyer I 
Ir tX Cale oaissaiu«, icii, rue dt 
Karii, lb6. ULUi. uu (KT 

Je donnelOOOOOi 
Chauvesi ù qui Unuoerajinf. la célèbre save capillaire do 

dermoloBibiïF.OLBÉ n'arrête pas la cliuledesclieveui 
eu deuxtours ei ne tes fuit pt» rspoussci (i tuut Age sut 

■les tètes les plus ctiauves et dans leur nuance natorelte. 
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COKES~OE GAZ 

I.IVH:\|ÇtOKH ■ doDil- 
f Ile de« fomiuMnd«^» u au 
m'iiii.' ^ neciol, pour Itou'ia'x 
! rnu PI'JOheciol pour localilés 
limitronhes 

SEItVl«:E de délutl au 
r:oinni:int )>nr TOltnrr »pé« 
cialf ctrruintu uans Rout»ii 

UKPOTH : A Roubaii. 134. 
rj" hcrnarU et ti. rue WalL — 
A Croli iX, Grande-Rue. 

ntmfiiuhr Tarifa » Carte» 
r-oflaLe»  /xKC   Commanrirr   Aux 
i;<iDttS t Gas de Roabaii et dp 
'■'Tï. 'TI 16. riitj du ''iir.- 
ROUBAIX. ISl 

LA GIÉRISON par les PLANTES 
ACHETtEt  CHEZ 

M.UIII.\E8AC0L'DRE 
ni^'iit I'l'iiit <le <<i<us.s(s .iiuion- 
CBS. plusifjrs --iiiiuiis Ctnlril'js 
(i OsrilJiiiitrit Marlunrx Dieu- 
Dles. rurotti. «IlojifiB el cotirrt, 
MochvntTi n*iiv(s au pte^, U Ir. 
lUparsUon«. fcliangea. leçons 
(rrBtu''Ts TFTOBEL, mécaDici.». 
rue ÜÜ5 Bouctierj. S. LiJle. * 

3090 

Bandaglstes- Orthopédistes 
pour Dames et Eïnfazits 

LILLE ■ 48, RUE DE L'HOPITAl-MILITlIRE, 41 - LILLE 
Passemeou antiseptiqaes - Artlctai d'Hyglsa« Moit* 

nine «t enfvutiue. Partnmerie dss grandes asarqaaa. — 
Cremen alluiantairea ~ PfctM pactorâlaa — Baux alna- 
rales. - arsineterio. - Dropaui«, etc. 

EinitITIOI TOUS LES SOIRS DIttS lOVTf Ll REllOI 

é 
LISEZ I   LISBSI 

Fmr 1B9 gra tm <t riisce >sss 
> donoc au   Kemonioi'  [Kiur   Ht^a 

li*r«,aroeni me. Argent, cu*eue el n^ilire, a.««..- ™.,.,u 
Moi,vemeBi h CTltnd--".lü ßuliii.ijaraiili 5 AI 

e...^—.  on Dit 
argent ounlrai', 

c^eili- Sb il. Prem.éret((:iiiu>uuui>jiii 
m Y,^^ Biua »uns ij «parf r : el entoyei le« ilici 

Emile VÉRI^'^'«""fi'«"!,., 
u.-positalreii,jprtflçlp*t^ Äbrique» de L'iançon. Ueatav 
N«'pa«c<wfiW««-C:cU8tiN' iStt rue OamMi«». (N^erllê 
Di^iTanrh^KMvrjipar^ou 

P. FOR«E t.-^.M\M\tr" 
ULLS - 10. P.sc uoi AofruBtins, 80 - ULLE 

IXLLt» — pBCr.wte -  OnUSr- — L.:AÎ 

JECX. AGENCKKENT POUR 
Behaus* ^ »KIIIO Kûl. 

CERCUEfi ET CAFÉS 
1 <l  Hcuurnagt SSV) 

Uaisou de Bandages b UUe 

60, ne UmenoUe, SO. MLLE 
Catloguo et Tèléptionc 

  5034 ■■■■■■■ 

6HA|IDEIIIIAIS0NdePAHAPb>)lES 

A. GOÜDY 
Fabricant 

ULLE 52'". R« £«<)uwmoii», M»" LILLE 

OIIBRELLES 
PARAPLUIES 

CANNES 
Biparatloa«, S«oonvra|r«, etc. 

LAHAmmisHom 
GROS DÉTAIL 

C'est le SAMEDI iO JUILLET prochain qu'aura lieu le 
Tirage de la Loterie de la Maison de Retraite déâ 
Artistes des Concerts et Music-Halls. 

621.100 FRANCS DE LOTS 
Min le 2 50 QOOi * 100000, « 50 000, etc 

.   — ^ ...   — 

1 franc le billet "•• 
Le ComlW Directeur de la Loterie l'eneate, »I le Tlrajre n'eit pa> cHectu« k cette  date 

pr<clie, â rembouner à 20 Iran» par  billet 

Bâtes-Trous de prendre les derniers Mllets 
M*Pai On IrouM IM billett en gro« chez MM. DERBEIX, 1, me fKnzio. HENAIN. - PICWET SIX, »», me ärjans, UU.E. - 

TOOLOAÏ r« slchrieloph«, DOUAI. - VAJ^DENPtTTr- J,, ro. d. P«nie., ULLERS (P.K1,-Ç ) - OHUp, 1'.J""^ 
THÎèM, BSÄIX^ » •" 81*8« ■»• I* I»«"'«' "». Boul.»-,^ gîtaSipol, PAWà El «a détail dan, toQ» lee buream de Ubacs. ... gan 


